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O Hiftoire des A murs

wous fafliez cas de 'union -que vous des

wvez avoir entre vous , & que vous n’ou.

bliez pas que vous avez ici votre ancien- |
ne terre , que vous devez nous avertit |
des deffeins &’Onontio, fans vous décou- §
wrir 4 lui: naprehendez point de ve- §
nir chez nous, vous y ferez toljours: Tes
bien venus, Lon peut dire , Monfieur, §

.que ce Tiorhathariton éroir an des plus 3

grands ennemis domeftiques qui far par- §
mi nos Sauvages , quoiqu’il fit parofere §
beaucoup d’empreflement pour tout ce §
qui nous regardoit. 1l donna avis aux Iro-
quois quil {e prefentoit une occafion fa- 3
vorable pour faire coup fur des Francois 38
voyageurs qui étoient reftez dans la gran-
de riviere , & {ur les Algonkins & Nepi-

ciriniens qui y chafloient. Les Anglois ,

qui éroient a Onnontagué , infifterent fort &
que l'on ne fit Pencreprife. Les Aniez, qui
avoient été abandonnez de ceux-ci dans
an combat, n’en voulurent rien faire, 3
ils ne {ongoient pout lors qu'ala Paix, fans
vouloir encore aigrit le Comte de Fronte-
nac. Ils leur dirent que les ayant fi peu
garangis de fes coups ils pouvoient y aller g
eux-mames. )
Affinaré Onneyout de Nation, qui éroit 4
-depuis 10ng»t3mi)s avec les Nepicirinien E
donna ces avis , & il ajolra que le mé ¢




